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A.  LYON. 

Par  Lduys  Tantillon. 


DISC  O VRS 

AV  VRAY  DE  LA  DE- 

TAICTE.  DES  REISTRBS 

du  Prince  de  Bearn  à Connerre, 
parMonfieurleComtede  Briflac, 
fuiuant  la  lettre  dVn  Gentilhom- 
me eftant  à ladite  delFaide. 


D/scor^y 

de  U dejfaiSledes  T^eiflres  du  Prince  de 
3earn  à Connerré  , par  s^onfieitr  dé 
'Bnjfac/ùyetât  la  lettre  d’<x>n  OentfÜ)ont~ 
me  ejiant  àladi£ie  deffdi&e. 


Onsievr,s’< 
pafle  icy  vile  oceâ* 
lion  qui  feinble  re- 
nouueler  la  iourricc 
d’Auneau,  laquelle 
donna  tant  de  con- 
tentement à tout  le  monde  , il  m’à 
fcmblé  que  ie  ferois  faute  à mort 
deuoit  jli  fommairement  ie  nevôüi^ 
en  faifois  le  difeours  ; Qm  eft  que 
le  iéudy  dernier  de  Nouembre  Mcln- 
lîeur  le  Comte  de  BrilTac  , arriuanc 
à la  Ferté  Bernafd  apres  plulïeürs  ^ 
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grandes traittcs,  auecdeux  Régimes 
degens  depiedaflezfoibles  ,&cmq 
petites  trouppesde  cauallerie,eutad- 
uis  que  les  Reiftres  du  Prince  de 
Bearnj  eftant  aduertis  de  fa  venue, 
auoient  montez  à chcual , & quatre 
cens  clieuaux  François  quant  & eux, 
pour  tafeher  à le  défaire  fur  le  che- 
min. Il  defpecha  incontinant  hui(3: 
ouneufelpionsenrarmecdc  l’enne- 
my,pour  fçauoir  au  vray  commant 
clics  cftoitlogec,  afin  de  vcoir  quelle 
entreprife  fe  pourroit  exécuter.  Et  en 
fin,  ayant  fçcu  que  lefdits  Reiftres 
eftoient  logez  à Cônerré  cinq  lieues 
près  dcladidle  Ferté,  & qui  n’y  au  oit 
point  de  trouppes  entre  deux  : mais 
feulement  à cofté  ou  pardelà,  ferc- 
folutde  leuerlcs  logis  biê  qu’ils  feuf- 
fenten  vpe  villotte  trcfbicn  fermée: 
mais  il  iugea  qui  y ayant  des  faulx- 
bourgs , 5c  qu’vnc  partie  mefme  de 
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leurs  chefs  y eftoient  accommodez, 
les  ponts  ne  fc  Icuroient  point , & 
moings  les  portes  fermeroicnt-ellc , 
que  par  ainil  ny  auoit-il  que  de  les 
fiirprcndrc.  Il  partit  fur  le  minui£t 
de  ladiârc  Perte,  auec  la  plus  grande 
part  de  fes  trouppes , ayans  touhours 
des  gens  parmy  les  ennemis  qui  de 
temps  à temps  l’aduertiiroienT  de 
leurs  contenances.  En  fin  à vnè  lieue 
d’eux , il  apprint  qu’ils  clloient  inon- 
tez  à chcual  àminui6t, &lcrspença 
que  Iciour  qui  approchoit  fort  leur 
ofteroit  l’alarme,  ôc  qu’il  ne  faillbit 
laifTer  de  s’acheminer,  ce  qu’il  feit. 
Ayant  marché  plus  de  trois  grands 
licües  à pied  auec  les  foldats  pour 
leur  donner  courage  , & lors  fepara 
cent  arquebu^ler^  en  neuf  ou  dix 
trouppes  , & les  enuoya  dcùant  par 
toutes  les  mectairies  proches  ou  ily 
' enauoit  délogez , afin  qu’ils  les  prin- 
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fent  prifonniers.  Les  furprenantfans 
tirer  vn  feul  coup  d’arquebuze , afin 
que  les  ennemis  n’cnpeuiFenc  auoir 
allarme,  ce  qu’il  feirent,  d’ouilap- 
print  comme  il  auoit  preucu  , qu’a 
demie  heure  de  iour  ils  eftoient  r’en- 
trezdans  leurs  logisxe  qui  le  feitad- 
uanccr  auec  encor  plus  de  hafte,  s’afi- 
fcurant  qui  les  trouueroit  defieunâc. 
Abordant  neantmoins  au  village  il 
fe  ttouuerent  quinze  ou  vingt  à che- 
ual  qui  feurcnc  chargez  fans  recon- 
noiftre,  tant  par  l’infanterie, à la  tefte 
I de  laquelle  mondic  Sieur  eftoit  J que 
par  quelque  cauallerie  qui  donna 
a’vn  autre  cofté:  Cela  lait,  ils  entrent 
dans  leslauxbours  , & delà  dans  la 
ville , ou  fans  perdre  que  fept  foldats 
fut  prins  quatre  de  leur  cornettes, tué 
douze  de  leurs  chefs,&  quatre  à cinq 
cens  autres  morts  fur  la  place  , tous 
leurs  charriots  faccagez , èc  fix  àfept 
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cens  chenaux  prins,  les  autres  qui  Te 
fauuerent  bleflez  en  fort  petit  nom- 
bre.Et  à ainfi  exécuté, en  demie  heure 
il  feit  fonner  la  ietraitte,&  s’en  reuint 
en  fi  bon  ordre  que  Tes  trouppes  eid- 
fent  malaifemcnt  couru  fortune.  Ce 
pendant  l’alarme  fut  fi  grade  au  Roy 
de  Nauarre,que  depuis  les  dix  à.  onze 
heures  qui  receut  la nouucllc , toute 
fon  armee  fut  en  battaille  près  de 
luy  ,eftimant  que  ledit  Sieur  Conte 
de  Briffac  euftefté  réforcé  d’vntref- 
grand  fecours  , & qu’auarement  il 
n’eu  ft  eu  l’audace  d’entreprendre  vn 
tel  efFeét.V oila  Monficur  ce  que  fuc- 
cintement  ie  vous  puis  mander, qui 
monftre  aflez  que  ledit  Sieur  Comte 
n’a  rien  oublié  derdcolle  de  feu  Mo 
feigneur  de  Guife.  Ce  pandant  Mon- 
fieur,Ievous  baiferay  les  mains. 


